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      Préface
    


    
Un élève est aussi un enfant


    
    
      Hubert Montagner


    
Rafraîchissant, bien documenté et intelligent, ce livre est une bouffée d'air pur dans l'ambiance délétère qui mine l'Éducation nationale en France. Il sera une référence précieuse pour tous ceux qui essaient de comprendre les vraies difficultés de l'école, et des enfants à l'école, sans oublier celles des familles, des enseignants, des rased et des autres personnes concernées. Bienveillant, généreux, optimiste, humaniste, et d'une grande sensibilité, il n'oublie pas pour autant les réalités multiples, contradictoires et complexes qui empêchent les enfants d'apprendre ou d'avoir envie de s'engager dans les apprentissages scolaires. Illustré par de nombreux exemples concrets, pédagogique (les notions, concepts, définitions, éléments théoriques… sont clairement expliqués), nourri par les pratiques professionnelles, les expériences individuelles et le vécu des auteurs, l'ouvrage est riche de propositions concrètes et réalistes qui puissent permettre, et devraient permettre, aux différents « acteurs » de l'école (enfants, enseignants, rased, parents…) de réussir ensemble à l'école et avec l'école. Tout en restant mesuré, et sans démagogie, il répond avec pertinence, cohérence et justesse aux approximations, analyses bâclées, idées toutes faites et dogmes de la plupart des médias, incroyablement superficiels lorsqu'ils traitent (maltraitent) des sujets scolaires, plus généralement des enfants (d'ailleurs, la rubrique « Éducation » a disparu de nombreux journaux et magazines). Ce sont des personnes comme Françoise Hénaff, Agnès Le Guernic et Christiane Salon qu'il faut inviter sur les plateaux de télévision, devant les micros des radios et dans les colonnes des journaux. Elles savent de quoi elles parlent… elles ! Ce qui n'est pas le cas de la plupart des gourous médiatisés qui parlent de l'école et des enfants à l'école (leurs énormités, pour ne pas dire leurs âneries, seraient-elles « paroles d'évangile » !). En quoi et pourquoi des médecins, fussent-ils généticiens, pédiatres ou psychiatres, seraient-ils des experts de l'enfant à l'école alors qu'ils n'ont jamais franchi la porte d'une classe, ou peut-être à l'occasion, et alors qu'ils n'ont pas publié sur le sujet le moindre article scientifique dans un périodique international à comité de lecture, c'est-à-dire jugé et validé par des pairs ? Les écoliers ne sont pas a priori des malades et ne sauraient être réduits à des gènes, même quand ils sont en souffrance pour apprendre.


    
Par son contenu, fondé sur les compétences de trois enseignantes réellement au service des enfants-élèves, en particulier ceux qui sont en difficulté, Un élève est aussi un enfant jette une lumière crue sur les mesures simplistes, insensées et désastreuses du ministère de l'Éducation nationale, en particulier les errements, impostures et mystifications des ministres concernés au cours des quatre dernières années. Une part importante du livre étant consacrée à l'école maternelle, je citerai juste un exemple récent qui illustre « l'irresponsabilité stupide » du ministère de l'Éducation nationale : la volonté affichée d'évaluer les enfants dès la moyenne section d'école maternelle alors qu'ils sont dans une dynamique de constructions et en évolution permanente. Ce qui est vrai à un moment de l'année ne l'est plus quelques semaines plus tard, parfois quelques jours plus tard. Le tribunal de l'Histoire sera sévère avec les politiciens et les gouvernements qui ont conduit l'école de la France à accepter la fatalité de l'échec scolaire et, de facto, l'injustice sociale et la marginalisation qui en résultent pour les enfants-élèves les plus vulnérables… ceux qui cumulent les souffrances personnelles et celles de leur famille, sans oublier celles des enseignants désespérés qui ne savent plus « à quel saint se vouer ».


    
 


    
Dès l'introduction, Françoise Hénaff, Agnès Le Guernic et Christiane Salon affichent les principes intangibles de leur ouvrage : « L'école devrait laisser un bon souvenir aux enfants ». C'est dans ce lieu, à nul autre pareil, et au-delà du système, que « le petit bout de chou de la famille se transforme progressivement en élève et grandit d'une autre manière qu'à la maisonnée ». Les auteurs se situent délibérément dans une perspective citoyenne et humaniste, en soulignant « qu'il faut agir dès l'école primaire parce que les humiliations de l'enfance préparent le futur pessimisme des adultes et qu'un enseignant influence beaucoup de vies d'enfants ».


    
Méthodiquement, Françoise Hénaff, Agnès Le Guernic et Christiane Salon analysent avec acuité, mais sans jugement, les fondements et le fonctionnement de l'école, pénètrent au cœur de ses insuffisances, contradictions et dysfonctionnements, proposent de façon constructive des améliorations et des alternatives. Je me limiterai à quelques aspects car les analyses, idées et propositions « buissonnantes » ne peuvent être toutes présentées et discutées dans le cadre d'une préface, même si elles obéissent à une logique claire et un fil conducteur toujours cohérent.


    
Elles partent d'une réalité incontournable qui paraît évidente alors qu'elle est souvent sous-estimée ou insuffisamment comprise, parfois ignorée :


    
Il y a un enfant derrière chaque élève

L'école maternelle occupant une place majeure dans L'élève est aussi un enfant, les auteurs soulignent tout d'abord que « l'entrée en école maternelle correspond à une étape de croissance de l'enfant où celui-ci évolue dans son identité personnelle en se différenciant des autres enfants et en prenant de la distance par rapport aux membres de sa famille ». Elles examinent les conditions de base dont l'enfant a besoin pour se réaliser dans ses différentes dimensions, c'est-à-dire « un lieu structuré en vue des apprentissages et de la socialisation » (la classe), mais aussi des « lieux annexes », également importants (« dortoir, réfectoire, toilettes, cour, grande salle où se pratique l'activité de motricité »). « Le temps y est structuré par la répétition des activités, chaque jour, aux mêmes horaires. La répétition des actions et les paroles qui les accompagnent construisent le temps social, celui de l'école. » Structurant la relation, les mimiques, gestes, postures et vocalisations deviennent, « en contact avec d'autres enfants, des signaux en se chargeant progressivement de sens ». Avec le développement du langage, l'enfant découvre une autre forme de communication avec autrui. Dans ce lieu structuré, l'enfant a besoin d'attention.

         

Une fois remplies les conditions pour assurer les « besoins de base » des enfants, Françoise Hénaff, Agnès Le Guernic et Christiane Salon développent les particularités des différents types d'apprentissages à l'école maternelle. Avec beaucoup de compétence et de finesse, elles détaillent les « apprentissages classiques », en soulignant leur évolution avec l'âge. Elles insistent sur l'importance de tenir compte des singularités des enfants : maîtrise du corps (activité motrice, latéralité, passage aux toilettes), parole et langage (apprendre à dire « Je », les codes du langage, l'heure du conte), compétences graphiques, construction du nombre... Sans oublier « les sentiments » et « l'apprentissage des émotions », en particulier « le rôle de l'éducation dans l'expression des émotions ». Or ce rôle est trop souvent mal compris, sous-estimé ou même oublié, alors que la libération du langage est imbriquée dans la libération des émotions, par exemple dans le conte, et que cette imbrication sous-tend les « attachements », les conduites sociales, les processus de socialisation et les ressources intellectuelles.

Les politiciens et technocrates du ministère de l'Éducation nationale savent-ils ou ont-ils conscience que l'acquisition des savoirs et des connaissances est ancrée dans l'univers sentimental et émotionnel, les expériences individuelles et le vécu des élèves, et pas seulement dans les processus cognitifs réels... ou supposés ? Hé oui, au nom de qui et de quoi pourrait-on oublier que l'élève est aussi un « enfant affectif » ! De toute évidence, et malheureusement, les technocrates du ministère de l'Éducation nationale... et leur ministre ne lisent pas les livres, articles et documents essentiels, et manquent de culture scientifique. Combien ont lu les livres fondamentaux tels que L'erreur de Descartes du neurobiologiste américain Antonio Damasio ? Comment pourraient-ils donc comprendre que, « derrière chaque élève », il y a un enfant imprégné de sentiments, d'émotions, d'élans affectifs, d'expériences individuelles et de vécu qui influencent forcément ses processus cognitifs... et sa pensée... même quand ces personnages ont eux-mêmes un ou des enfants.

 

Dans leur « Éloge de l'école maternelle », « lieu privilégié où l'enfant bâtit les fondements de ses futurs apprentissages » et où « les activités proposées vont stimuler son désir d'apprendre », Françoise Hénaff, Agnès Le Guernic et Christiane Salon soulignent que « l'objectif primordial » doit être que « chaque élève vive une expérience scolaire réussie ». Elles énumèrent les conditions « basiques » qui la rendent possible : l'entrée dans un groupe, le sentiment d'appartenance à ce groupe, la sieste, la récréation, les rythmes biologiques pris en compte (même si cette question est juste effleurée), l'intégration du « déroulement du temps », l'apprentissage des codes sociaux...

Elles insistent sur la connaissance que l'enseignant doit acquérir sur la composition et le fonctionnement du « groupe-classe » dont il est le maître, en particulier l'identification du ou des leaders. « Adeptes » de l'Analyse Transactionnelle, elles préconisent la méthode du sociogramme pour que l'enseignant puisse mieux comprendre les interactions entre les enfants-élèves. Ce qui lui permet de mieux gérer les relations entre ceux-ci : « la canalisation des comportements agressifs sans agresser, la sollicitation des enfants qui s'isolent, l'utilisation des leaders pour engager les autres dans les activités »... « Cela demande une attitude profondément et constamment bienveillante envers les enfants »... L'humanisme à fleur de peau des auteurs refleurit en toutes circonstances.  Elles soulignent à juste titre qu'à l'école maternelle le  jeu et les jeux doivent être au cœur  de toutes les acquisitions et doivent permettre plus généralement « d'appréhender le monde ». Ils sont aussi au cœur du développement.

 

En bonnes pédagogues, Françoise Hénaff, Agnès Le Guernic et Christiane Salon ne manquent pas de souligner que l'entrée au cours préparatoire correspond à un moment très important de la scolarité... On va demander beaucoup d'efforts à l'enfant. Toujours responsables et honnêtes, elles mettent en garde contre un excès d'exigence et de précipitation pour engager les enfants dans l'apprentissage de la lecture... « qui conditionne tous les autres » : « Ce sera long... On a tort de ne pas le dire ». Au cours préparatoire (mais on pourrait élargir aux autres classes de l'école élémentaire... et au delà), l'élément déterminant de la réussite est souvent la relation personnelle et affective entre un enfant et son enseignant. « C'est pourquoi, le rôle d'enseignant dans une classe de cours préparatoire nécessite des connaissances, mais aussi l'art de communiquer, étant donnés la variété des élèves et leur âge. Il faut savoir écouter et se faire comprendre. »


    
Un souci permanent :  comprendre les blocages affectifs  qui peuvent empêcher la « personne-enfant »  de se réaliser comme élève

Alors que leur conception de l'enseignement accorde une grande part à la psychologie et à la communication, l'un des objectifs majeurs et une « mission » primordiale de Françoise Hénaff, Agnès Le Guernic et Christiane Salon sont de comprendre les blocages affectifs qui peuvent sous-tendre les difficultés des élèves à entrer dans les apprentissages scolaires.

 

Ainsi, observent-elles que « certaines situations... les ramènent à leur dynamique psychoaffective », et que leurs difficultés ne sauraient donc se limiter « au plan cognitif ». Les difficultés sont aussi, ou plutôt, ancrées dans la vie intrafamiliale. Riches de leur expérience professionnelle, les auteurs soulignent que les blocages peuvent être levés dès lors que « l'élève rencontre une enseignante attentive et empathique qui a su décrypter son malaise », tout en précisant que « l'aide doit être adaptée à la nature de la difficulté ».  Françoise Hénaff, Agnès Le Guernic et Christiane Salon rejoignent ainsi les conclusions de la très grande majorité des chercheurs et des cliniciens qui se penchent sur le développement et les conduites de l'enfant : tout peut changer dès lors que certaines conditions sont réunies, en particulier dans le cadre d'interactions apaisantes, positives, sécurisantes. Rien n'est prédéterminé, figé ou irréversible. Il n'y a pas de fatalité aux difficultés d'apprentissage, même chez les enfants dits en échec scolaire et ceux qui présentent des « troubles du comportement » plus ou moins envahissants ou invalidants.

 

Le souci de permettre à un enfant de dépasser ses difficultés et d'accepter d'entrer dans les apprentissages scolaires conduit les auteurs à valoriser le rôle indispensable des rééducateurs, plus largement des rased, dans la levée des blocages affectifs, l'aide à la symbolisation, la capacité à établir des liens et à donner sens à ce que vit l'enfant au travers de sa scolarité, sans oublier l'adaptation à l'école, le dépassement des difficultés d'apprentissage, la prévention de l'échec, et d'autres aspects. On pourrait ainsi résumer cette partie importante de L'élève est aussi un enfant : à l'école, il faut accompagner affectivement et intellectuellement chaque élève pour qu'il puisse avoir confiance en lui, développer l'estime de soi, former l'idée qu'il est capable d'apprendre, et réussir.


    
Un souci également permanent :  comprendre et aider les enseignants

Constatant que 53 % des professeurs des écoles trouvent l'exercice de leur métier de plus en plus difficile, Françoise Hénaff, Agnès Le Guernic et Christiane Salon donnent des clés pour comprendre leurs difficultés tout en expliquant les spécificités du métier d'enseignant. S'appuyant toujours sur des exemples concrets, parfois émouvants, elles nous expliquent avec beaucoup de pudeur qui sont ces femmes et ces hommes qui consacrent le meilleur d'eux-mêmes à l'éducation des enfants-élèves dans une école en souffrance, alors que leurs efforts ne sont pas suffisamment reconnus, alors qu'ils ne comprennent pas les exigences, oukases et punitions de leur hiérarchie, et alors qu'ils se sentent méprisés par leur ministère de tutelle.

Les auteurs soulignent que leur formation professionnelle est insuffisante, voire inexistante « du point de vue de la préparation à l'animation des groupes et de la formation à la relation alors qu'ils en auraient besoin pour « affronter » les enfants d'aujourd'hui ». Toujours très constructives, elles proposent des outils pour que l'enseignant mette en place « les règles du groupe et les fait respecter, protège les enfants, mais aussi les nourrit affectivement et intellectuellement, en même temps qu'il les entraîne à penser ». Elles soulignent l'importance de l'Analyse Transactionnelle.


    
La valorisation des parents  et leur rôle dans la vie de l'école

Le contenu d'une préface étant limité par définition, je ne peux développer ici les analyses et propositions de Françoise Hénaff, Agnès Le Guernic et Christiane Salon, pourtant aussi pertinentes, généreuses et humanistes que les précédentes. Un souhait, un vœu  et un constat doivent cependant être soulignés : « un véritable échange entre les parents et l'école est à construire, au centre duquel se place l'enfant-élève ». « Il faut pour cela instaurer un climat de confiance et le respect mutuel. »


    
Pour conclure

L'élève est aussi un enfant est un hymne à l'amour des enfants-élèves, et finalement, toutes proportions gardées, une sorte d' « appel du 18 juin 1940 » à la mobilisation des forces vives de la Nation pour que l'école résiste à la destruction, et soit renouvelée dans son essence, ses finalités, ses fondements et son fonctionnement. Il faut que chaque enfant, chaque parent et chaque enseignant puissent enfin y trouver une vraie place, digne et porteuse d'espoir.  On retiendra quelques-unes des phrases fortes de la conclusion : « Ne pas nuire, c'est considérer la réalité de ce qu'est un enfant, le respecter dans sa personne et son travail et ne jamais chercher à l'humilier ». « Les jeunes enfants font tout pour survivre dans un monde parfois très difficile, mais dès qu'ils entrent à l'école, ils ont le droit d'être bien traités. » « … l'éducation est une relation... chaque interlocuteur y a sa part. Tout ce qui favorise la qualité de la relation... favorise également les résultats scolaires et la satisfaction des enseignants. » « ... on peut apprendre toute sa vie... Tout ce qui a été décidé dans le passé peut être modifié en positif à un moment ou à un autre. Cela explique toutes les réparations dans les domaines psychologiques. L'école devrait être un lieu pour corriger certaines insuffisances de la famille, pour ouvrir les enfants au monde et développer leurs compétences. »

 

Je rends hommage au travail remarquable de Françoise Hénaff, Agnès Le Guernic et Christiane Salon. En lisant L'élève est aussi un enfant, les technocrates et les « responsables » (!) du ministère de l'Éducation nationale, en premier lieu le ministre, pourraient enfin apprendre qui sont les élèves, tout en prenant conscience que l'école doit être refondée afin que chaque enfant garde un bon souvenir de ce qu'il a vécu et appris. Et, bien évidemment, pour qu'il ait des chances réelles de réussite personnelle, sociale, professionnelle et intellectuelle. Mais, le ministère, le gouvernement, et le Président de la République lui-même, veulent-ils vraiment changer une école... qui convient bien à leurs enfants et petits-enfants (en tout cas, qui ne les détruit pas), et qui pérennise la ségrégation, le rejet, la fuite, les injustices, inégalités et marginalités sociales ? Et encore, la désespérance de ceux qui se sentent abandonnés ou floués dans l'école, par l'école, avec l'école et autour de l'école, non seulement les enfants-élèves, mais aussi leurs parents et les enseignants eux-mêmes.

 

        Hubert MONTAGNER

        Professeur des Universités en retraite, ancien

        Directeur de Recherche à l'inserm, ancien

         Directeur de l'unité « Enfance inadaptée » de l'inserm 
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         Introduction
      

L'école devrait nous laisser un bon souvenir

Nous constatons actuellement une insistance générale sur l'échec de l'école et sur les problèmes liés à l'institution, omniprésents dans les médias. Pensons au nombre de livres qui paraissent chaque année sur le sujet depuis 20 ans et aux nombreuses statistiques concernant le rapport entre l'effort financier fourni par l'État et les résultats des écoliers français.

Pour les formatrices d'adultes que nous sommes toutes les trois, les insuffisances du système scolaire sont confirmées par les réactions des stagiaires adultes que nous avons en formation continue et qui se considèrent souvent comme ayant été maltraités par l'école lorsqu'ils étaient enfants. Nous y voyons une des sources du pessimisme général des Français qui se traduit entre autres par une consommation anormale de tranquillisants et dont on ne cesse de s'étonner, vu la qualité des conditions de vie en France par rapport à bien d'autres pays.

L'école devrait laisser un bon souvenir aux enfants. N'est-elle pas le lieu privilégié de la découverte des autres et du monde ? Les enfants n'y passent-ils pas une bonne partie de leur vie ? D'où vient-il qu'elle laisse autant de blessures dans la mémoire ? Doit-on seulement accuser le système ? Il a certes ses responsabilités, mais nous croyons surtout qu'il a trouvé ses limites et que nous avons changé de monde ; il faut introduire dans l'espace fermé de l'école de nouvelles attitudes afin que l'esprit d'ouverture et la coopération se manifestent plus naturellement, soient soutenus et valorisés, au lieu d'être ignorés et dans le pire des cas poursuivis (pensons à l'insistance des enseignants pour que les enfants travaillent seuls sur leurs devoirs afin de faciliter l'évaluation individuelle et aux sanctions pour avoir « copié sur »).

L'école est un univers particulier au service de l'éducation des enfants, futurs acteurs de la vie sociale et économique. Elle prépare les générations montantes à prendre le relais, d'où l'importance de décider de la manière dont les choses doivent s'y passer. Nos enfants sont notre meilleur investissement et la seule garantie de passer une vieillesse à peu près sereine.

Chaque école française a des points de ressemblances avec les autres et finalement peu de différences. Le style architectural dépend de la date de sa construction. Chacune a aussi sa personnalité qui dépend de l'environnement et des personnes qui y travaillent : ici la pause-café est sacrée, on déjeune entre collègues ou bien chacun rentre chez soi. On organise des fêtes de fin d'année, payantes ou non. Les écoles maternelles sont colorées. Les parents y entrent plus facilement.

Mais elles ont toutes un point commun : elles sont organisées autour de l'enfant. Dans ce lieu, le petit bout de chou de la famille se transforme progressivement en élève. Il grandit d'une autre manière qu'à la maison.

Que se passe-t-il à l'intérieur de ces murs ? Pour de nombreux parents, cela reste une question, bien qu'ils aient, en maternelle, la possibilité d'accompagner leur enfant dans la classe, et de participer aux réunions de parents et aux sorties scolaires lors desquelles leur présence est sollicitée pour des raisons de sécurité. Nous avons souvent pu observer des parents qui regardaient par un trou du portail de l'école ce qui se passe dans la cour de récréation.

Ce monde est étranger aussi aux enseignants des collèges et des lycées. L'école pour les enfants de trois à onze ans forme un monde à part, avec un enseignant et un espace par classe, en dehors des espaces communs de la cour de récréation, de la cantine et éventuellement de la salle de sports. À cette période de son évolution, le jeune enfant est un être en construction et tout ce qu'il vit est déterminant pour son avenir.

Qui sommes-nous ?

Nous sommes d'abord des pédagogues convaincues de la valeur de notre héritage pédagogique.

Nous avons eu l'occasion de le pratiquer à différents endroits du système scolaire : Françoise Hénaff, comme maîtresse d'application en charge de la formation pratique des futurs professeurs des écoles, ayant eu une expérience de direction d'école maternelle ; Christiane Salon, comme enseignante spécialisée, rééducatrice dans une structure d'aide aux élèves en difficulté implantée dans l'école (le Réseau d'aides spécialisées aux élèves en difficulté) actuellement en danger de suppression ; Agnès Le Guernic, professeur de français puis inspectrice de l'Éducation nationale pour le premier degré (IEN), en charge d'une circonscription primaire dans la région parisienne puis à Paris et de la formation de personnels de l'éducation : professeurs de collège, instituteurs spécialisés, personnels d'encadrement de l'Éducation nationale. Le rapport à la pédagogie spécifique mise en place dans l'enseignement spécialisé qui s'adresse aux élèves en difficulté est important dans notre parcours. Nos valeurs personnelles s'y retrouvent.

Notre regard et nos pratiques éducatives de professionnelles placées à différents endroits du système ont été influencés par notre connaissance et notre pratique de l'Analyse Transactionnelle.

Nous y avons en effet trouvé ce qui nous a manqué dans notre propre formation : une théorisation de la pratique des groupes, l'analyse des processus relationnels et cognitifs, l'importance accordée à la prévention, le souci de la santé des personnes et de l'efficacité des systèmes, l'optimisme, bref une manière d'être dans l'école qui respecte chacun.

Dans cet ouvrage, nous avons fait le choix de faire référence à nos outils d'analyse, qu'ils soient pédagogiques ou psychologiques, mais sans détailler les différentes théories. Nous nous adressons aux parents des écoliers et à leurs enseignants pour leur donner des clés de compréhension de ce qui se passe pour ces enfants durant ces huit années entre l'entrée en école maternelle et l'entrée au collège. Nos sources sont celles de l'expérience personnelle et de nos lectures qui ont éclairé cette expérience : statistiques du ministère, ouvrages de sociologie et d'ethnologie, livres polémiques, traités pédagogiques, articles sur l'école paraissant dans les différents médias. Nous les citerons au fur et à mesure.

Nous présenterons d'abord l'itinéraire des enfants qui grandissent dans les murs de l'école, depuis leur entrée en maternelle jusqu'à la sortie de l'école élémentaire, huit ans plus tard, en nous appuyant sur des exemples concrets.

Nous présenterons ensuite les adultes qui s'occupent professionnellement de ces enfants, leur recrutement, leur fonctionnement, les particularités de leur métier et nous évoquerons leurs rapports avec les parents d'élèves. Nous aborderons ensuite le point de vue des parents et nous proposerons enfin aux enseignants, futurs enseignants et cadres de l'éducation des pistes de formation technique et psychologique à se donner, sans attendre quoi que ce soit « d'en haut », pour tout simplement pouvoir être heureux dans son métier. Nous nous situons en effet dans une perspective humaniste et pensons qu'il faut agir dès l'école primaire parce que les humiliations de l'enfance préparent le futur pessimisme des adultes et qu'un enseignant influence beaucoup de vies d'enfants. À nous de nous donner les moyens de limiter au maximum les occasions de rabaisser inutilement les enfants !
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Chapitre 1


L'étape de la maternelle


Les premiers jours

Les enfants qui entrent en classe de maternelle sont des êtres humains en construction. Leur cerveau et leurs corps sont dans une dynamique de développement. Faisons plus ample connaissance d'abord avec eux à leur entrée à l'école.

Quand le jeune enfant à 2 ans et demi ou 3 ans entre pour la première fois à l'école maternelle, il est centré sur lui-même, individualiste. C'est la première expérience de vie dans un groupe important composé d'adultes et d'enfants du même âge que lui. Imaginons ce que ressentent quelques-uns de ces enfants le jour de la rentrée.


Le premier contact

Il s'appelle Théo et il a 3 ans. Ses parents ont décidé de l'envoyer à l'école. Voilà, il y est ! La seule chose qui l'intéresse et à laquelle il s'accroche, c'est le paquet de gâteaux vu sur le bureau de la maîtresse ; alors, pendant toute la matinée, il demande toutes les cinq minutes « quand est-ce qu'on mange ? »

Elle, c'est Léa. Elle est aussi dans la classe et elle a très peur des autres enfants et des grandes personnes. Elle est très en colère, elle ne veut pas être là, alors, elle tape les autres, elle donne des coups de poing, des coups de pied à tout ce qui s'approche d'elle.

Lui, c'est Raphaël. De temps en temps il va dans le couloir, il cherche sa tétine qui est dans son sac à dos. Il sait que sa tétine n'est pas permise à l'école mais il a besoin de se rassurer ; alors, et pour ne pas se faire voir, il suce sa tétine la tête dans les manteaux.

Julie trouve qu'il y a beaucoup de bruit ici mais elle a vu des jeux et va en chercher un. Cependant son doudou, son cher doudou, elle doit le mettre dans un panier avec les autres doudous, mais ça c'est impossible. Elle le serre très fort, elle est prête à mordre la main qui veut le lui retirer, non elle ne peut attendre l'heure de la sieste pour le retrouver, elle met toute son énergie à le garder avec elle. Elle pense que la dame va finir par le lui laisser.

Sophie est accompagnée par sa maman et sa grande sœur Marion. Elle a beaucoup entendu parler de cette école maternelle par sa sœur et elle a très envie de découvrir par elle-même cet univers. Marion ne lui a pas menti : il y a des jouets, des jeux, des pots de peinture, des crayons, des livres, elle a très envie d'explorer tout ce matériel. Il y a aussi tous ces enfants ; elle a déjà repéré une petite fille avec laquelle elle entre en communication.

Timothée se sent en sécurité. En entrant dans la classe il retrouve son copain de crèche Baptiste. L'environnement est plus spacieux qu'à la crèche, mais il y a des points communs : des jeux de construction, des poupées, des petites voitures. Avec son ami Baptiste, ils choisissent un puzzle, s'installent à une table et commencent à mettre en place les différentes pièces.

Voilà ! Tous les parents sont partis, il y a plein d'enfants et deux dames. Paul se sent vraiment seul et se met à pleurer. D'ailleurs il n'est pas le seul. Une petite fille vient le consoler.

Il est dix heures et les enfants doivent remettre leurs manteaux pour aller dans la cour mais Raphaël ne veut pas y aller. Il a déjà eu du mal à s'habituer à la salle de classe et maintenant il faut aller ailleurs, il a peur, il refuse de sortir.
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